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PARIS: LES DESSOUS SUISSES DE LA GRANDE DAME DE FER
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Bien plus qu'une découverte de Paris et de ses monuments, l’agence
Frantour, associée au « Club voyages », vous propose un programme
unique à l'occasion des 120 ans de la tour Eiffel. Ce séjour de très haute
qualité a été créé pour vous faire entrer, par la grande porte, dans
l'histoire et la vie de la dame de fer. Ce voyage, plein de surprises, sera
accompagné par René Koechlin, architecte et petit-neveu de Maurice
Koechlin, ingénieur et concepteur de la tour Eiffel.

PUBLICITÉ

« Quand je suis au feu
rouge, j’attends qu’il
passe au vert. En
général. Mais ce n’est

visiblement pas le cas de tout le
monde. Et ça m’énerve, comme
dirait Helmut Fritz. C’est éton-
nant, le temps que les gens met-
tent à démarrer. Comme s’ils
étaient surpris: «Quoi? Un feu
vert? Ça alors…»

Vous me direz que si je n’ai pas
d’autres soucis, tout ne va pas si
mal… Et vous avez raison. On
peut enfin recommencer à s’éner-
ver pour des futilités: la crise est
déjà finie. Ce ne sera bientôt plus
qu’un mauvais souvenir, les
marchés flambent. Des marchés
unanimes sur un point: les entre-
prises ont connu leur trimestre le
plus difficile. Même le patron de
Publicis le dit: pour Maurice Lévy,
le pire est passé. Et, pourtant, ils
ne rigolent pas dans la pub, ces
jours-ci…

La crise est bientôt finie donc,
et c’est presque un peu dommage:
je l’aimais bien, cette crise. Je m’y
étais attaché. C’est chouette, les
crises. Ça fait réfléchir, s’interro-
ger, douter. L’occasion de grandes
remises en question. Recommen-
cer, réinventer… Penser à autre
chose, au feu rouge.

Prenez la musique. J’y pensais,
ces derniers temps, entre Mon-
treux et Paléo. Dans le monde de
la musique, cela fait des années
que tout va mal. On appelle ça la
crise de l’industrie du disque. Or
que voyons-nous cet été? Des
groupes qui friment, des fans en
délire, des agents hystériques, de
l’argent qui coule à flots… En
résumé: en pleine crise conjonc-
turelle, un secteur en crise struc-
turelle fait la fête. Etonnant, non?

En fait non, ce n’est pas si
étonnant que ça. D’une part,
l’industrie musicale fait la fête
parce qu’elle ne va pas si mal. Les
temps sont plus durs, certes, mais
ce secteur gagne encore beaucoup
d’argent, de toute évidence. En
fait, si l’industrie musicale gagne
moins d’argent qu’avant, c’est
peut-être qu’elle en gagnait trop.
Avant. Et grâce à la crise, grâce à

sa crise, elle revient sur terre. En
économie, cela a un nom: l’éclate-
ment d’une bulle spéculative.
Après une croissance un peu folle,
grosso modo depuis la fin des
années 50. Depuis les Beatles.

Mais que vaut réellement une
chanson? La crise permet enfin
d’aborder cette question. Et de
l’approfondir. La musique,
comme l’information, circule plus
vite, s’échange plus vite, souvent
gratuitement. Quelle est la valeur
marchande de la création artisti-
que? Quelle est la valeur mar-
chande de l’information? Je n’ai
pas la réponse à ces questions.
Mais il est indispensable de se les
poser. Et d’y apporter une ré-
ponse précise. Faute de quoi, on
construit un système entier sur
du vent. Avec le risque que, un
jour, le système s’écroule. Comme
la finance mondiale l’année
dernière…

La crise va me manquer, donc.
Notamment pour remettre en
question toutes les évidences. Car
il n’y a rien de pire que les évi-
dences. Certes, ces temps peuvent
être durs, mais comme les feux,
les voyants repassent du rouge au
vert un jour. Et inversement. La
vie, quoi.

Et puis, surtout, rien de tel
qu’une bonne crise pour appré-
cier des jours meilleurs. Rien de
tel qu’une belle fête, et une belle
nuit, après une dure journée.
Lennon appelait ça A Hard Day’s
Night. Au temps où les 45 tours
se vendaient une
tune… Nettement
plus cher que des
petits pains.

A Hard Day’s Night
LA CHRONIQUE
FATHI DERDER
RÉDACTEUR
EN CHEF
DE LA TÉLÉ

»
Echichens abrite le champion de scrabble
EXCELLENCE
A 20 ans, Hugo Delafontaine
a remporté quatre titres
mondiaux en Belgique.

Le Vaudois a obtenu le titre de
champion du monde Elite de
scrabble francophone lors des
38e Championnats du monde à
Mons, en Belgique. Hugo Dela-
fontaine, 20 ans, d'Echichens, a

également décroché trois autres
médailles d'or dans les catégo-
ries Espoir, Blitz Espoir et Paires.

«C’est un véritable exploit:
jamais quelqu'un d'aussi jeune
n’avait remporté le plus haut
titre toutes catégories confon-
dues depuis le début des an-
nées 80», a déclaré, hier, Fran-
cis Niquille, président de la Fé-
dération suisse de scrabble.
Lors du championnat qui s'est

déroulé du 18 au 24 juillet, le
jeune Vaudois a relégué loin
derrière lui une kyrielle d'an-
ciens tenants de ce titre.

Débuts à 8 ans

Hugo Delafontaine vient de
réussir les examens de fin de
première année en Hautes étu-
des commerciales (HEC). Il a
débuté le scrabble à l'âge de
8 ans au club de la Blécherette,

à Lausanne, suivant les traces
de son frère aîné, également
passionné par ce jeu de société.

Le Vaudois est ravi et étonné
de sa victoire, car il avait un
peu mis le scrabble de côté
cette dernière année en raison
de ses études. A l’en croire,
d'ordinaire, le top de la forme
se situe aux alentours de 35-
40 ans.

ATS Hugo Delafontaine, avec quatre titres, est un phénomène du scrabble.
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Les «ennemies» fraternisent

RÉGION LAUSANNOISE
Pendant dix jours, seize ados
palestiniennes et israéliennes
ont approfondi un dialogue
et des amitiés amorcées
dans leur pays il y a six mois.

LAURENT GRABET TEXTES
PHILIPPE MAEDER PHOTOS

Ça rit, ça piaille et ça dis-
cute ferme. En arabe, en
hébreu ou en anglais. As-
sises en rond dans l’herbe

d’un parc de Crissier, seize ado-
lescentes partagent quelques Big
Mac casher ou halal sous le soleil.
Toutes ont entre 15 et 17 ans et
sont originaires de Jérusalem.
Mais ces jeunes filles n’habitent
pas les mêmes quartiers et ne
fréquentent pas les mêmes éco-
les. Là-bas, la probabilité qu’elles
se rencontrent avoisine zéro pour
cent. Mais aujourd’hui sous le
ciel vaudois, avec l’aide de l’asso-
ciation Coexistences, on fait

mentir les statistiques. Et bien
malin qui peut distinguer au pre-
mier coup d’œil les jeunes Israé-
liennes de leurs homologues Pa-
lestiniennes!

Nouer le dialogue

Sylvie Berkowitsch, qui les a
réunies une grosse semaine en
Suisse pour la quatrième année
consécutive dans le cadre d’un
projet du Jérusalem internatio-
nal YMCA, s’en félicite. «L’idée
est que ces adolescentes rencon-
trent sur toute l’année des filles
de leur âge qui ne soient ni des
terroristes ni des soldates, et de
semer les germes d’un dialo-
gue.» Depuis des années, une
centaine d’organisations non
gouvernementales font de même
en Israël sans pour autant chan-
ger fondamentalement la donne
du conflit israélo-palestinien.
Mais mieux vaut faire quelque
chose plutôt que rien, et Linda
Jacob, qui supervise les échan-
ges, y croit: «Le moment venu, la

construction d’une paix véritable
s’appuiera sur des jeunes comme
celles-là. En dépassant leurs pré-
jugés, elles sont devenues les
ambassadrices de l’autre camp!»

Plus loin, sous les arbres, les
jeunes filles en question discu-
tent, s’engueulent parfois, cam-

pent sur leurs positions souvent,
mais s’ouvrent toujours un peu
plus à celles des autres. Leur
intelligence, leur caractère sou-
vent bien trempé et leur matu-
rité étonnent (lire ci-dessus). La
dureté de leur quotidien n’y est
pas étrangère. £

SOUDÉES Dix jours durant à Lausanne, huit adolescentes israéliennes et huit autres palestiniennes ont confronté leurs points de vue
sur le conflit israélo-palestinien. Ce faisant, Gili (à d.) et Rafa ont noué une véritable amitié. CRISSIER, LE 27 JUILLET 2009

Gili et Rafa, une amitié improbable
En février, après la guerre à Gaza,
ni Gili l’Israélienne ni Rafa la
Palestinienne n’auraient imaginé
pouvoir devenir amies un jour.
Six mois de dialogue et dix jours
passés en Suisse dans la même
famille d’accueil plus tard, c’est
pourtant le cas. «J’ai appris à
apprécier le point de vue de Rafa
et à arrêter de considérer systé-
matiquement les Palestiniens
comme des ennemis, explique
Gili, 15 ans. J’aime mon pays,
mais je pense qu’il pourrait faire
des choix plus judicieux pour
arriver à la paix!» Rafa ne la
contredira pas! Même si ses amis

étaient contre le programme
auquel elle participe, «avec ces
gens qui nous ont volé le pays»,
la jeune Palestinienne a tenu bon.
Aujourd’hui, elle est fière d’avoir
évolué. Les huit nouvelles amies
israéliennes qu’elle compte désor-
mais témoignent du chemin
parcouru. «Comme nous, les
Juifs pensent qu’Israël est leur
pays. Je comprends leur point de
vue, même si c’est nous qui avons
raison, estime Rafa. On s’est
beaucoup battues pendant cette
semaine, mais cela nous a rap-
prochées. Nous sommes la nou-
velle génération!» conclut-elle.


